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Magistrate depuis déjà vingt-cinq ans, Mathilde Dubreuil s’est construit une réputation de bosseuse. Elle ne laisse rien au hasard, décortique chaque dossier comme un chien rongerait son os jusqu’à la moelle.

La semaine passée, elle s’est bien gardée de faire un pot avec ses collègues pour son départ en retraite. Pas envie de partir.

En tout cas, elle veut instruire son dernier procès de manière exemplaire.

La juge veut et doit comprendre le mobile d’Anne Leblanc, cette femme qui a tenté d’empoisonner son oncle de quatre-vingt-douze ans. La prévenue la touche, sans qu’elle sache pourquoi.

 

Quand elle a appris que c’était l’équipe du commissaire Grémais qui suivait l’affaire, elle a pris sa décision, elle ira sur le terrain elle-même. Une équipe de bras cassés chez le vieux flic, trop nuls, trop cons. Elle préfère assurer et repasser derrière eux.

Pour l’instant les enquêteurs formulent l’hypothèse qu’Anne Leblanc aurait tenté d’assassiner son oncle pour récupérer son héritage. Cela lui semble trop facile.

 

Mathilde commence par un repérage de la maison d’Anne Leblanc. Elle éprouve le besoin de s’y rendre pour respirer le même air que cette femme, chercher des indices, entrer dans l’univers de la prévenue, pour mieux la saisir.

Une petite maison banale, laide, aux murs sans doute autrefois beiges, désormais striés de coulures grisâtres. Devant, une cour sans charme.

L’air est lourd, le ciel pèse sur le crâne de Mathilde. L’eau du canal voisin, quasi endormie, s’écoule très lentement, presque imperceptiblement. « Se méfier de l’eau qui dort », pense-t-elle en se rappelant son échange de la veille avec le vieux, la victime rescapée, tout juste sorti du coma.

Un malencontreux accident, qui a suivi de quelques heures la dégustation d’un éclair au chocolat bourré d’anxiolytiques, offert par sa nièce « pour le calmer », selon ses dires à elle.

Lors de sa rencontre avec la juge, l’homme s’est, quant à lui, avéré presque mutique. La magistrate l’a interrogé à l’hôpital dans sa chambre, la 613. Mathilde n’a pas aimé cet endroit vieillot, éclairé au néon, qui sentait la soupe froide et les relents d’urine. Elle a détesté le sourire crispé du vieil homme, et son visage fripé, sorte de masque au regard vide. Chez le vieux, quelque chose la rebute. Elle n’a pas encore identifié quoi. Elle doit en savoir plus. Comprendre. C’est ce qu’elle aime dans son métier. Cela va tellement lui manquer.

 

La grille grince. La porte de la maison est fermée à double tour. La juge sort la clef avec son étiquette de scellé de son fourre-tout. Elle entre, plisse les yeux, tente de percer la pénombre. Pas envie d’ouvrir les volets. Elle préfère 
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